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fuflent fort adroits, nous ne laiffalmes pas de faire
quelques naufrages auec vn grand danger de nos
vies, & quelque perte de noftre petit bagage. Enfin
trente-cinq iours apres noftre defpart des Hurons,
nous arrinafmes bien fatiguez aux Trois Riuieres,
de 12 nous defcendifmes a Kebec. Nous benifmes
Dieu par tout, de ce que fa bonté nous auoit confer-
uez. Nos affaires eftans terminées en quinze iours,
nous folemnifames la fefte de faint Ignace, & le
lendemain premier iour du mois d’Aouft de la mefme
année 1642. nous partifmes des Trois Riuieres, pour
remonter au pays d’oli nous venions: le premier
iour nous fut fauorable, le fecond nous fit tomber
entre les mains des Hiroquois, nous eftions quarante
perfonnes diuifez en diuers canots, celuy qui tenoit
1’auant-garde, ayant defcouuert fur les bords du
grand fleuue, quelques piftes [60] d’hommes nouuelle-
ment imprimées fur le fable & fur 1'argille, nous en
donna aduis. On mit pied a terre, les vns difent que
ce font des veftiges de 1’ennemy, les autres affeurent
que ce font des pas d’Algonquins nos alliez: dans
cette contention Euftache Ahatfiftari auquel tous les
autres defferoient pour fes faits d’armes & pour
fa vertu, s’efcria qu’ils foient amis ou ennemis, il
n’importe, ie remarque a leurs traces qu’ils ne font pas
en plus grand nombre que nous; auangons & ne
craignons rien. Nous n’auions pas encore fait vne
demie lieu&, que 1’ennemy caché dans des herbiers
& dans des broffailles, s’efleue auec vne grande huée,
defchargeant fur nos canots vne grefle de balles. Le
bruit de leur arquebuze effara {i fort vne partie de nos
Hurons, qu’ils abandonnerent leurs canots & leurs
armes, & tout leur equipage, pour fe fauuer 2 la fuitte



